
LES SAINTS INNOCENTS gne. Sachant que l'Ordinaire au- li
r-tait à opter entre donner untivicaiu- e

(Salvete floreq martyrum) re à M. Otis et mettre un curé à fi
Salut ! terdres vainqueprs,
L,égions d'enfants roses ! ,it-lxs e aosin e

Salut ! suaves fleurs Saint-Alphonse faisaient lairement ni
Salt!ves fneéleus! entendre <'ans leur supplique qu ils C(
Mortes à peine écloses que Saint-Alexis eut s r

*

L'exécrable tyran curé et Saint-Alphonse le sien. Ce v,
De vos têtes charmantes fut l'année suivante 4euleient, 1
Fit ce que l'ouragan c'est-à-dire (ans l'automne de e
Fait des roses naissantes. 1858, que Monseigneur Chs- t

*F. Baillargeon, Administra- p
Vous fûtes arrachés teur du diocèse <e Québec-c
Du doux sein de vos mères put se rendre au désir des gens de «
Et pour être livrés Saint-Aiphonse. Et il le fit de ma- (
A des mains meurtrières. iière à donner'aussi satisfaction n

*
Mai l)eu das sn alas, complète à Saint-Alexis, en lui en- itMais Dieu, dans son palais, voyant- un excellent curé dans la I

Là-haut, vous fit des trônes,y
Y mettant pour jouets personne de M. Louis.-Ant. Martel.
D'éteraelles couronnes. M. Otis 'evint donc alors curé <e 1

*Saint-Alphonqe, purement et siun- v
C'est là que maintenant, plement, et n'eut plus à s'occuper
Jouant avec les auges, de Saint-Alexis ni de l'Anse Saint-
Du doux JéÉsus naissant Jean, ni dkucune dles missions duî
Vous chantez les louanges. Ba.-Sagcat quly. Sa paroisse d'ail-

rleurs était déjà assez considérable,nn i
HISTOIRErEàM.PAROOSSE et les revenus en étaient tout à

D)E SAINT-ALPHONSE fiit suffisants pour faire vivreen
(81111e)désré.aI. Otis aimait Saint-AI- 

Le 31 d'août un décret éman é phonse, et il mit tout en euvre i i -
dl'évêché (le Québec érigeait ca- iné-iaternent pour lui préparer la

ioîiquerfent la paroisse de Saint- venir magnifique qu'il entrevoyait.
Alphonse et donnait les permis- Il s'agissait di- bâtir- une église et
8ionscnécessaires.-dans l'automneihue sacristie, de les pourvoir de tout
<le cette même année, le 6i octobre, ce qui est nécessaire au culte ca-

M Otis adressa à M. le GrkaI-Vi- tholique, de faire de toutes les fa-
.ire Cazeau une lettre oï p il le milles qui lui étaient confiées une
uppliait de lui envoyer un pr-être ,seule et granse famille dont le pré-

Pour l'aider <lanç les trnvaux du tre seait le père il fallait enu
'aint ministère. Cette lettre étacit mot fonder une paroisse, et M. Otis
nlCc(onp>gîîée d'une requête des p e- avait tout le zèle et tout t Msainte-
l'Oissiens de Saint-Aiphonse, deS- té qu'il faut pour cela. Il s'occupai
iT>-inlît aussi que leur' cumré fût immédiatement de faire faire une
déchargé ('une par-tie 'de sa beso- répar-tition légale pour subveniri

lux frais le coistruction de son

glise. Ce ne fut pas une petiti af-
aire. Les gens avaient peur d'unA
épartition, et n'en voyaient pas la
écessité.. M. Otis finit par les
onvaincre qui sans cela, rien ne
marcherait, et la répartition fut
votée et mise en loi.-En attendant
'église, il réparait le presbytère,
n embellissait le alentjs. plan-
ait des àarbres, et tout cela sans dé-
penser un seul sou. De plus il
don.nAit4es leçons de plain-chant et
organisait un chSur qui fût digne
de la belle église qu'il rêvait. Ai-
mant les jeunes gens, il en était ai-
mé, et rien n'était plus facile pour
ui que de les réunir en aussi
grand nombre qu'il le voulait, et de
eur faire exécuter pour rien des tra.
vaux considérables.

(A suivre) DERFLA.

PUBLICATIONS REÇUES
-L'Ess. ernuedes jeunes -- En voilà plu-

sieurs, des revues les jeunes, que l'on a fon-
dées en ces dernières années : aucune ne s'est
maintenue. Nous souhaitons à celle-ci d'avoir
longne existence. Elle le mérite tant, puis.
qiuelle promet de se laisser guid -r par la re-
ligion et le patriotisme Donc, qu'on s'y
abonne ! ($1.50 ; hi-mensuelle, illiustrée ; 316
et 318 rue St-Charles-Borromée, Montréal.)

-La dévotion à saint Autosne de Padoue, par
NI. l'abbé E. DeLamarre. Nous avons parlé
plusieurs fois de cet opuscule, avant sa publi-
cation. ABNSR dit ailleurs, et dit bien, con-
ment il est fait. Ajoutons que la photogra-
vure qui décore le commencement de l'on-
vrage, est faite d'après une photographie ob-
tenue par M. l'abbé E. Poirier, notre profes-
seur de musique. Disons encore que la partie
typographique fait honneur à l'atelier du
Irogrès du Sauenny.

-Le Petit Almanach pour 1895,par Jean des
Erables [35, rue St-Gabriel, lontréal'. Une
étude fort app. éciée sur l'Abus des alcools! Des
anecdotes! Des inages en grand nombre ! Le
calendrier le 1895 !-Et ccla. tout cela. De
coûte que 5 ets ; 30 ex. pour $t.00.; 100 pour
$3.0a.-La vie est à bon marché, vraiment.


